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Haies arbustives aux essences locales et variées dans l'EcoQuartier Wolf-Wagner à Mulhouse, labellisé en 2013



CEREMA  - Dter CE Département Environnement Territoires Climat

1 - Une étude des premiers projets qui ont été labellisés 
EcoQuartiers

Lancée en octobre 2008 par l’État à destination des collectivités et en réponse aux
engagements de la loi Grenelle II, la démarche d’appel à projets EcoQuartiers vise à
promouvoir de nouveaux projets d’aménagement plus durables, tout en s'adaptant
aux caractéristiques du territoire. 

Deux appels à projet EcoQuartier ont été lancés, respectivement en 2009 puis 2011.
Les collectivités déposaient un dossier, expliquant leurs engagements sur l'ensemble
des thématiques de l'urbanisme durable. 
Suite  à  ces  deux  AAP,  le  CETE  de  Lyon  a  analysé  la  prise  en  compte  de  la
biodiversité  dans ces projets,  et  a permis d'étudier  les méthodes déployées pour
intégrer  la  biodiversité,  mais  aussi  d'évaluer  l'avancement  de  l'intégration  de  la
biodiversité dans les projets urbains [1] et [2]. 

En décembre 2012, le lancement officiel du label national EcoQuartier a achevé la
phase d’expérimentation de la démarche et a inauguré celle de sa consolidation et de
son développement sur l’ensemble du territoire. Pour obtenir le label, les collectivités
doivent remplir la charte des Ecoquartiers, qui les engage sur 20 critères :

Les 20 engagements de la charte EcoQuartier

Treize projets ont été labellisés EcoQuartiers en 2013, tandis que 32 autres projets
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ont été reconnus comme « engagés dans la labellisation » la même année.

Opérations labellisées en 2013 (en vert) et en cours de labellisation (en violet)

En 2014, ce sont 19 projets qui ont été labellisés EcoQuartier 2014, et 53 engagés
dans la labellisation traduisant la montée en puissance de la démarche.

Afin  d'avoir  un  regard  sur  l'état  d'avancement  en  termes  d'intégration  de  la
biodiversité  des  projets  labellisés,  la  Direction  de l'Habitat  de l'Urbanisme et  des
Paysages (DHUP) a mandaté la Direction territoriale Centre-Est du CEREMA pour
observer les résultats obtenus. 

A partir de l'analyse d'un panel de sept écoquartiers labellisés ou engagés dans la
labellisation, l'objectif est double. 
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• D'une part, il s'agit d'avoir un regard d'expert sur le  niveau atteint par les
projets labellisés en termes d'intégration de la biodiversité, et sur les marges
de  progrès que  peuvent  se  donner  les  futurs  projets  labellisés
« EcoQuartier ». 

• D'autre  part,  il  s'agit  d'enrichir  la  démarche  de  Plante&Cité  sur
l'établissement  de  la  méthode  d'évaluation  de  l'engagement  20  du  label
EcoQuartier.

2 - Le choix de 7 EcoQuartiers

Ce rapport  se base sur  l'étude fine de sept  EcoQuartiers  labellisés,  en cours de
labellisation, ou candidats au label.
Le choix des quartiers étudiés, partagé entre la DHUP et le CEREMA, a été réalisé
selon plusieurs critères :

• une labellisation obtenue ou en cours d'obtention (un seul cas fait exception),
• une qualité écologique minimale, perçue à travers les dossiers des projets,
• un stade d'avancement au niveau opérationnel ou livraison,
• une répartition géographique sur l’ensemble du territoire,
• des projets étudiés de densités diverses,
• des projets étudiés de superficies diverses,
• une présence représentative de projets de renouvellement urbain.

Nom Label Surf
(ha) 

Densité
(log/ha)

PRU
Premières
livraisons /

Achèvement

1 Les Perrières, La Chapelle-sur-Erdre oui (2013) 54 23,7 non 2006 / 2017

2 La Barberie, Changé oui (2014) 3,4 22,35 non 2012 / 2013

3 Clause Bois-Badeau, Brétigny-sur-Orge engagé 42 56,47 non 2010 / 2022

4 Les rives de la Haute-Deûle, Lille oui (2013) 25 27,6 non 2009 / 2011

5 Wolf-Wagner, Mulhouse oui (2013) 11 52,09 oui 2007 / 2015

6 La Duchère, Lyon oui (2013) 120 45,8 oui 2007 / 2017

7 Les Grisettes, Montpellier engagé 40 37,5 non 2011 / 2016
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Situation géographique des 7 écoquartiers choisis
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3 - Une méthode conduisant à l'élaboration d'une grille 
d'analyse commune et simple

Comme  indiqué  précédemment,  l'objectif  de  l'étude  est  d'évaluer  dans  chaque
quartier les résultats obtenus en termes de prise en compte de la biodiversité. 
L'ensemble des quartiers a été analysé de manière relativement homogène, sur la
base de plusieurs ressources : 

- les  dossiers que les collectivités ont rempli sur la plate-forme web LOAD
(librairie  des  opérations  d'aménagement  durable),  et  notamment  les
informations  fournies  pour  l'engagement  20  « Préserver  et  valoriser  la
biodiversité, les sols et les milieux naturels »,
- les sites internet des collectivités, d'associations, ou spécifiques aux projets
- des vues aériennes issues de Google Maps et Google Earth,
- un ou plusieurs  entretiens avec des acteurs clés du projet, notamment le
chef de projet (MOA ou aménageur), et parfois pour compléter, une personne
du service des espaces verts de la commune,
-  une  visite de terrain lorsque cela était  possible,  et  le  cas échéant,  des
photos du site procurées en interne ou par le MOA.

Il a été choisi de ne s'appuyer que sur les informations existantes et disponibles, ainsi
que  sur  les  observations  de  terrain.  Ainsi  le  CEREMA n'a  pas  réalisé  d'études
spécifiques telles que des inventaires de faune ou de flore, ou des calculs de surface
végétalisée. 

Plusieurs thématiques se sont dégagées a priori pour organiser l'analyse : le maillage
vert  (dont  murs  et  toitures  végétalisées),  les  milieux  naturels  présents  et  leur
multifonctionnalité,  les  équipements  installés  par  l'homme  pour  la  faune,  la
contribution de la nature à l’amélioration du climat local du quartier,  la gestion, la
communication  et  sensibilisation,  et  enfin  les  indicateurs  mobilisés  en  interne  au
projet pour évaluer l'intégration de la nature au quartier.

Toutefois,  au  fil  des  évaluations  et  des  renseignements  bibliographiques,  les
thématiques d'évaluation ont évolué, et se sont précisées. Cherchant  à réaliser la
même évaluation sur l'ensemble des quartiers étudiés, le travail s'est organisé autour
d'une grille d'analyse commune.

Cette  grille  (cf  page  suivante)  organise  la  réflexion  autour  d'une  analyse
géographique, écologique, paysagère et d'usages. Sa simplicité a l'avantage de la
rendre accessible,  compréhensible et  remplissable par un panel  élargi  de métiers
(urbanistes, paysagistes, écologues), sans nécessiter d'importants coûts. 
L’avantage de la simplicité peut devenir un défaut car elle peut paraître trop simpliste,
ne s'appuyant pas sur des données naturalistes et n'établissant pas de plan précis
des espaces de nature / continuités / fragmentations / etc. 

Chaque quartier est donc passé au crible de cette grille, faisant ainsi ressortir des
éléments sur la biodiversité présente et la valeur écologique du quartier.
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Grille d'analyse des écoquartiers – angle biodiversité

Contexte :

Date d'achèvement du quartier

Premières livraisons

Surface de l'écoquartier (ha)

% de surface végétalisée

Densité brute (log/ha)

Superficie et localisation des zones végétalisées
□ espace vert structurant
□ plusieurs petits espaces verts
□ pieds d'arbres sur voiries 
□ petits espaces de pleine terre le long de la voirie 
□ seule la chaussée est goudronnée et le reste est en pleine terre
□ végétalisation en cœur d'îlots : totale ? Partielle ? minime ?
□ végétalisation des jardins privatifs : totale ? Partielle ? minime ?
□ végétalisation des espaces extérieurs des équipements publics : totale ? Partielle ? minime ?

Milieux naturels présents et équipements dédiés à la faune
Distinctions selon les parcelles observées : espaces publics hors parcs / parcs / espaces privés 
collectifs / jardins privatifs :
□ prairies, 
□ pelouses, 
□ bosquets, 
□ forêts, 
□ groupement de quelques arbres,
□ ruisseau à ciel ouvert,
□ mare, 
□ noue, 
□ bassin végétalisé, 
□ bassin minéral, 
□ friche, 
□ culture agricole, 
□ haies monospécifiques, 
□ haies bocagères,
□ haies arbustives diversifiées,
□ murs en pierre sèche, 
□ bois mort, 
□ alignements d'arbres,
□ parterres de vivaces,
□ parterres composés d'arbustes et de vivaces,
□ murs végétalisés (dont plantes grimpantes)
□ jardin potager

Équipements dédiés à la faune :
□ ruches
□ hôtels à insectes,
□ spirales aromatiques, 
□ nichoirs, 
□ gîtes à chauve-souris,
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Rôle du bâti
□ murs végétalisés
□ pergolas
□ toitures végétalisées (hauteur du substrat ?)
□ vitres anti-collisions
□ intégration de nichoirs dans le bâti

Continuités vertes et fonctionnalités de ces continuités
□ typologie des clôtures ? (perméabilité?)
□ axes fragmentant ? (routes, voies ferrées, canaux : trafic ? ...)
□ continuité spatiale des milieux de même type dans le quartier-même ?
□ continuité spatiale des milieux de même type avec les quartiers voisins ?
□ continuité avec une TVB définie à échelle élargie ?

Aménités et services rendus
□ alimentation (arbres fruitiers, jardins collectifs,...)
□ économie (culture agricole, jardins ouvriers...)
□ changement climatique (arbres de hautes tiges, présence d'eau en surface,...)
□ pédagogie (signalétiques sur la biodiversité présente, animations, visites botaniques,...)
□ gestion des eaux pluviales (épuration des eaux pluviales,...)
□ bien-être (promenades, sports, aires de pique-nique,...)

Faune/flore
□ arbustes à baies
□ sur chaque milieu observé : présence des strates herbacées, arbustives et arborées
□ plantes indigènes
□ plantes exotiques
□ plantes exotiques envahissantes
Si la Ville a des données de recensement concernant les espèces présentes, les préciser 
(diversité/quantité)

SUITE : Compléments qui aident dans l'analyse, mais ne sont pas des résultats « biodiversité »

Gestion des espaces publics de naturels
□ suppression des produits phytosanitaires
□ gestion différenciée
□ positionnement de la commune sur une labellisation de gestion écologique
□ réflexion sur l'éclairage nocturne des espaces publics
□ pâturage

Communication, sensibilisation
□ accompagnement des habitants dans la gestion de leur jardin privatif
□ animations, événements sur place
□ implication des habitants dans des sciences participatives
□ information écrite sur la biodiversité présente dans le quartier (tracts, panneaux signalétiques, 
journal local,...)

Indicateurs pré-existants dédiés à l'évaluation de la biodiversité du quartier
Existence de tels indicateurs ? Quelle utilisation ? Quel suivi ? Quelles réactions face aux résultats ?
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Le label
EcoQuartier 2013
et la biodiversité
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Sentier pédestre au sein de l'EcoQuartier de La Duchère à Lyon, labellisé en 2013
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Le label EcoQuartier 2013 a été attribué à 13 projets, tandis que 32 s'y sont engagés
la même année. Ces projets ont la particularité d'être très divers, caractérisés par des
surfaces  allant  d'un  hectare  jusqu'à  une  centaine  d'hectares,  des  densités  très
variables  (milieu  urbain  très  dense  ou  lotissement)  avec une  surface  végétalisée
allant de 5 % à 60 %. 
Les sept écoquartiers étudiés sont relativement représentatifs de cette diversité, mais
ont  été  choisis  de  telle  sorte  à  ce  qu'ils  présentent  des  qualités  écologiques
intéressantes. Leur étude et leur comparaison permettent de mieux appréhender les
résultats que l'on peut attendre d'un écoquartier labellisé en termes de biodiversité,
tout en les mettant en perspective avec leur contexte territorial.

Les quartiers labellisés en 2013 sont à rapprocher des projets présentés à l'appel à
projet EcoQuartier 2011, puisqu'ils sont 7 sur 13 à y avoir été présentés. 
L'étude du CETE de Lyon [2], à propos de l'intégration de la biodiversité dans les
projets présentés à l'appel à projets EcoQuartiers 2011, avait montré l’amélioration
des pratiques avec notamment  la  généralisation  progressive  des partenariats  des
maîtres  d'ouvrage  (MOA)  avec  des  spécialistes  de  l'écologie  (associations,
conservatoires,  bureaux  d'étude  spécialisés...),  ou  encore  le  développement  des
démarches  de  sensibilisation  et  de  pédagogie  autour  de  la  nature  auprès  des
scolaires et du grand public. 
Par ailleurs, l'étude montrait que les MOA progressaient dans leur prise en compte
des continuités écologiques au sein du quartier voire avec les quartiers environnants,
en structurant l'armature des quartiers autour d'un maillage vert. Les implantations
d'espaces verts structurants, de jardins collectifs, de toitures végétalisées, ou encore
d'équipements dédiés à la faune se faisaient plus fréquents. Ces bonnes pratiques
étaient toutefois à nuancer avec des fragilités, notamment sur la préservation des
milieux ou des animaux existants lors des travaux, ou encore sur le suivi écologique
après travaux.
Ces constatations restent globalement valables pour les quartiers observés dans la
présente étude et représentent des voies de progrès. 

Voici,  dans  la  suite  de  ce  rapport,  une  analyse  de  l'état  d'avancement  des
EcoQuartiers  en  termes  de  résultats  d'intégration  de  la  biodiversité.  Celle-ci  est
envisagée selon trois angles d'approche :
- les milieux accueillants pour la faune et la flore,
- les continuités écologiques et leurs fonctionnalités,
- la valorisation des aménités liées à la biodiversité.
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1 - Les milieux accueillants pour la faune et la flore au sein 
d'un EcoQuartier 2013

La biodiversité présente sur les écoquartiers est dépendante de la diversité et de la
qualité  des  milieux  présents.  En  effet,  il  existe  une  corrélation  positive  entre  la
diversité des habitats et la diversité des espèces [5]. 
En ville, les milieux favorables à la biodiversité ne sont certes pas de la même nature
que les milieux naturels situés hors de la ville. Cependant, ils peuvent être le refuge
d'une faune et d'une flore anthropophiles, dont la diversité sera fonction de la qualité
et du niveau de pression observés sur ces milieux.  

Ces milieux  accueillants  pour  la  faune et  la  flore,  se  retrouvent  à la  fois  sur  les
espaces publics et privés, il est donc important d’analyser l'ensemble des espaces de
nature sans distinction de propriété. 

Lorsque l’on évoque la faune en ville, il s'agit de certains oiseaux, insectes, reptiles,
amphibiens,  petits  mammifères,  arachnides,...  rattachés  à  une  petite  faune  dite
ordinaire, mais qui peut être parfois protégée.
Concernant la flore des villes, une majorité des espèces floristiques sont des espèces
plantées par l'homme, choisies pour leur esthétique, leur capacité à survivre dans le
contexte pédologique, hydrique et climatique, ou encore parfois leur capacité à fournir
de  la  nourriture  aux  oiseaux.  Une  autre  partie  de  la  flore  présente  en  ville  est
spontanée.  Non  plantées,  ce  sont  des  espèces  qui  s'installent  dans les  espaces
verts, mais également dans les interstices des trottoirs ou sur le talus des chemins de
fer.  Diversifiée,  cette  flore  est  généralement  ordinaire,  mais  peut  présenter  des
intérêts  écologiques  forts  notamment  dans  un  rôle  nutritif  de  certaines  espèces
animales.

La diversité des milieux dans les EcoQuartiers

• un «     standard     » minimal que remplissent tous les EcoQuartiers concernant les
milieux présents

A l'heure actuelle, les projets labellisés ou engagés dans la labellisation montrent une
certaine homogénéité entre eux concernant les milieux présents sur leur aire. C'est-à-
dire qu'ils présentent tous a minima une certaine typologie de milieux : des 
alignements et groupements d'arbres, des pelouses, des prairies fauchées, des 
parterres de vivaces et d'arbustes, et des milieux temporairement en eau servant à 
gérer les eaux pluviales (noues, bassins). Les jardins potagers sont également de 
plus en plus répandus (jardins partagés ou familiaux). On observe également de 
manière quasi systématique de la végétation spontanée qui se développe sur 
certaines surfaces (pieds d'arbres, parterres, interstices...), permettant la création de 
micro-habitats.
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• toutefois, une typologie de milieux qui ne s'arrête souvent pas au «     standard     »

Malgré cette homogénéité relative, certains écoquartiers dépassent ce « standard » 
en proposant d'autres milieux. A Lille par exemple, les parterres et alignements 
d'arbres sont complétés par des milieux en eau permanente (étangs). 
L'écoquartier des Perrières à La Chapelle-sur-Erdre, présente des milieux humides 
qui structurent le quartier et qui sont omniprésents sur l'ensemble des espaces 
publics. A Mulhouse, une réflexion particulière a porté sur les haies arbustives, qui 
sont observables sur l'ensemble du site. 

• une diversité de milieux d'autant plus intéressante qu'il existe un espace vert 
structurant

Par ailleurs, nous avons noté qu'il existe une diversité de milieux d'autant plus 
intéressante qu'il existe un espace vert structurant de grande taille, de type « parc ». 
En effet, ces espaces de grande taille présentent des mosaïques de milieux 
différents. Sur le parc du Vallon dans le quartier de La Duchère à Lyon, on observe 
par exemple un ruisseau, des bassins végétalisés, des prairies fauchées, des 
bosquets, des ourlets boisés, ou encore un verger. De même, dans l'agri-parc des 
Grisettes à Montpellier, on y rencontre des vignobles, ainsi qu'une oliveraie, des haies
bocagères, des parterres d'aromatiques, des bosquets, des haies arbustives 
diversifiées, des murets en pierre, des bassins végétalisés temporairement en eau, 
etc. Leur envergure, allant de 10 à 20ha, permet la multiplicité des milieux favorables 
à la biodiversité tout en laissant de la place aux usages pour les habitants (jeux pour 
enfants, pelouses rases pour les jeux de ballon, aires de pique-nique, etc.).
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L'analyse des milieux présents selon la liste d'habitats Biodi(v)strict

Biodi(v)strict est un nouvel outil déployé par AgroParisTech pour évaluer la biodiversité des 
projets urbains [6]. Basé sur la diversité des habitats et la présence de quatre groupes 
d'espèces bio-indicatrices, cet outil cherche à traduire au mieux la dynamique écologique 
d'un site.

Biodi(v)strict propose notamment une liste d'habitats simplifiés, qui permet d'identifier le type
d'habitats présents dans un quartier sans études lourdes.

Ces habitats sont différenciés selon leur type de surface :

- éléments surfaciques : éléments de grande superficie (surface >100m², et ratio 
longueur/largeur>10)

- éléments linéaires : éléments de longueur importante mais de petite largeur (ratio 
longueur/largeur<10)

- éléments ponctuels : éléments de petite superficie (surface <100m²)

L'ensemble des éléments regroupe des éléments forestiers, des éléments arbustifs, des 
éléments herbacés, des zones agricoles, des milieux humides, des milieux aquatiques, des 
éléments minéraux supports d'une certaine faune et flore (exemple des parkings, un mur ou 
une route), etc. L'ensemble des habitats est présenté en annexe A de ce rapport.
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• des milieux représentatifs des milieux naturels environnants

Dans tous les cas, l'ensemble des quartiers respectent la palette végétale adaptée à 
leur contexte bioclimatique (résistante à la chaleur dans le sud, ou adaptée à 
l'humidité dans l'ouest ou le nord), voire ne présentent que des plantations indigènes.
De fait, les milieux constitués de ces palettes végétales sont relativement proches 
des milieux caractéristiques de leur région. 

De manière plus rare et d'autant plus remarquable, certains écoquartiers 
reconstituent sur leurs espaces verts des milieux de leur territoire environnant. Ceux-
ci sont alors constitués de groupements végétaux ou encore d'une humidité du sol 
caractéristiques de milieux voisins (milieux parfois observables sur des ZNIEFF ou 
zones Natura 2000 situées à proximité). 

Ainsi à Brétigny-sur-Orge, sur le parc de Bois-
Badeau, des milieux ont été aménagés dans le 
but de recréer des habitats typiques de la vallée
de l'Orge qui se situe à moins d'un kilomètre du 
quartier. Des milieux ont alors été créés afin 
d'accueillir spécifiquement certaines espèces 
cibles que l'on retrouve dans les milieux 
environnants : prairies de fauche, fruticées, 
boisements, zones humides, friches.

• une différence notable entre espaces publics et espaces privés

Du point de vue de la diversité des milieux, les espaces privés des écoquartiers sont 
généralement bien plus pauvres que les espaces publics. Des pelouses 
régulièrement tondues, des groupements d'arbres, des haies souvent mono-
spécifiques, et des parterres d'annuelles ou de vivaces caractérisent la plupart des 
jardins privatifs. Très rares sont ceux qui bénéficient d'une haie d'essences 
diversifiées, d'une prairie fauchée, d'une mare, d'empilements de pierres sèches ou 
de bois morts. La petite taille des jardins privatifs en ville, et les usages attribués sur 
ces surfaces, en sont des raisons évidentes. 
Les espaces extérieurs collectifs privés, appartenant à des bailleurs sociaux ou des 
copropriétés, représentent des surfaces bien plus importantes et les milieux présents 
sont généralement plus diversifiés que sur les jardins privatifs : bosquets, zones de 
prairies fauchées, bois morts, haies d'essences diversifiées... Cependant il existe une
grande diversité des milieux selon les propriétaires et gestionnaires, et on observe 
encore de nombreux espaces extérieurs constitués de pelouses rases, de parterres 
de vivaces, parsemés de quelques arbres.
Les espaces publics ont quant à eux une bien plus grande diversité de milieux, de par
la surface qu'ils représentent, et du fait que les collectivités (qui sont propriétaires et 
gestionnaires) sont davantage sensibilisées à la biodiversité.
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• le bâti, support physique d'habitats pour la faune et la flore

Le bâti vient jouer un rôle de plus en plus marqué, en tant que support d'espèces 
végétales et animales. En effet, les murs sont parfois supports de plantes grimpantes 
ou de terre plantée. Les toitures végétalisées, qui ont tendance à se généraliser dans
les écoquartiers, sont également des milieux accueillants pour une faune particulière 
telle que les arachnides. Enfin, il est parfois intégré directement aux bâtiments des 
nichoirs ou gîtes à chiroptères, comme dans le lotissement de la Barberie à Changé.

• les habitats de substitution, en pleine expansion

Des équipements dédiés à la faune ont souvent été installés dans les quartiers, que 
ce soient des ruches, des nichoirs, ou encore des hôtels à insectes. Certains 
écoquartiers mettent même en place des nichoirs et des gîtes à chauve-souris 
intégrés dans le bâti (exemple du quartier de la Barberie ci-dessus).

De plus, la présence de caches, d'habitats de substitution, artificiels ou naturels, 
servant de refuge pour la faune, se développe. La conservation du bois mort dans les
espaces verts permet d'offrir un refuge et de la nourriture pour certains insectes et 
petits mammifères, tandis que la mise en place de murs en pierre sèche permet aux 
reptiles de trouver un abri. Ces pratiques ne sont pas systématiques sur les quartiers,
mais une majorité propose des aménagements allant dans ce sens.
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Le rôle de la sensibilisation et de l'accompagnement des habitants

La qualité de la biodiversité présente dans les espaces verts privés est très aléatoire, et 
dépend de la gestion mise en place. En effet, sur les jardins privatifs, les habitants sont 
responsables de leur jardin et leur manière de l'entretenir va avoir de fortes conséquences. 
Par exemple, l'utilisation de produits phytosanitaires, la tonte rase, la plantation d'espèces 
exotiques, la plantation d'une haie mono-spécifique comme le thuya, etc., sont des pratiques
relativement courantes, qui ne permettent pas l'installation d'une faune et d'une flore 
diversifiées.

La collectivité n'a pas de moyens opérationnels pour changer ces comportements, mis à part
par la sensibilisation des habitants aux enjeux de biodiversité, ou encore par 
l'accompagnement des habitants dans la gestion de leur jardin privatif par des activités 
pédagogiques, des chartes, etc.

Quartier de la Barberie à Changé : 
intégration de nichoirs dans le bâti.

QuartierClause Bois Badeau à Brétigny-
sur-Orge : pergolas supports de plantes 

grimpantes.
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Une qualité écologique des milieux mise en péril par les pressions urbaines et
par les plantes exotiques envahissantes...

La  qualité  écologique  des  milieux  est  difficile  à  estimer  sans  études  naturalistes
précises. Ici, nous avons choisi d'estimer cette qualité de manière simplifiée, selon
plusieurs critères : le nombre de strates présentes, la gestion mise en place, l'âge des
plantations, la présence de plantes exotiques envahissantes, la présence de caches
pour la faune (bois mort, murs en pierre sèche...), et la pression urbaine observée.

• le nombre de strates

Les projets labellisés ou engagés dans la labellisation en 2013 sont particulièrement
remarquables  concernant  la  strate  arbustive.  En  effet,  les  strates  arborées  et
herbacées sont observables sur la plupart des quartiers en milieu urbain. Mais, dans
le cadre des EcoQuartiers 2013, on observe le mélange des trois strates, avec une
attention particulière portée sur la diversification des arbustes plantés.

• la gestion des espaces de nature

La qualité des milieux dépend pour une grande part de la gestion mise en place. 
Or, les collectivités des quartiers labellisés ou engagés ont toutes une démarche de
limitation de l'utilisation des produits phytosanitaires (voire suppression) et de gestion
différenciée  des  espaces  publics.  D'ailleurs,  une  grande  partie  des  collectivités
maîtres d'ouvrage de ces quartiers ont été labellisées pour la gestion écologique de
leurs espaces verts (exemple du label EcoJardin à Montpellier, Lille et Lyon). 
Concernant  les  espaces  verts  privés,  leur  mode  de  gestion  est  beaucoup  plus
aléatoire, selon le parti-pris du propriétaire. Certains bailleurs sociaux font en sorte de
mettre  en place une gestion écologique de leurs espaces extérieurs [8].  D'autres
propriétaires, individuels ou copropriétés, n'ont pas acquis de sensibilité particulière
vis-à-vis du respect de l’environnement ou de la biodiversité, et utilisent des produits
phytosanitaires sur l'ensemble de leurs espaces de nature.

• l'éclairage nocturne

On observe des efforts concernant l'éclairage nocturne, de manière à limiter l'intensité
lumineuse  voire  la  supprimer  durant  une  partie  de  la  nuit  afin  de  limiter  le
dérangement de la faune. Même si cette démarche reste rare, citons le cas de Lille
où une réflexion sur la trame noire a été mise en place en 2013.

• l'âge des plantations

Les projets de renouvellement urbain ont pour avantage de conserver des milieux 
pré-existants. Ces milieux, en place depuis parfois plus de 40 ans, présentent de 
vieux arbres, des haies denses, bien plus propices à l’accueil d’une faune diversifiée 
que des milieux de moins de cinq ans comme c’est le cas de la plupart des milieux 
présents dans les nouveaux projets urbains. Ainsi, dans les projets de 
renouvellement urbain des quartiers de la Duchère à Lyon et de Wolf-Wagner à 
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Mulhouse, une grande part des espaces verts publics et privés sont conservés tels 
quels. Ces espaces présentent notamment des individus arborés et arbustifs âgés, 
ayant des qualités écologiques intéressantes de par leur envergure, leurs 
anfractuosités (micro-habitats) ou encore leur densité de feuillage.

• les plantes envahissantes

La plupart des quartiers étudiés ne présentent pas de plantes envahissantes ; ils sont
en effet très récents, et les espèces spontanées y sont encore rares. Cependant, il
faut  noter  que  le  risque  d'invasion  n'est  pas  nul,  car  l'ensemble  des  communes
étudiées ont sur leur territoire la présence d'une ou plusieurs espèces envahissantes.
Le cas des projets de renouvellement urbain (Lyon, Mulhouse, Lille) se démarquent
encore pour ce sujet, puisqu'ils conservent de nombreux espaces verts pré-existants
moins propices à l’arrivée de telles plantes que les terrains récemment remaniés. Ces
projets en PRU montrent toutefois des cas de plantes envahissantes sur leur site,
mais des mesures d'arrachage sont mises en place dans des secteurs clés ; elles
restent toutefois insuffisantes. Par exemple à Lille, les parterres de vivaces ont été
envahis par la Renouée du Japon, étouffée alors par la mise en place de bâches
dégradant temporairement la qualité paysagère du site.

• les pressions urbaines

La ville est un lieu bâti pour l'homme, un lieu de vie, d'activités et de déplacements
humains. Cela engendre des contraintes et de fortes pressions sur la faune et la flore
présentes.  L'ensemble  des  quartiers  sont  concernés  par  les  pressions  urbaines :
déchets  observés  dans  les  noues,  piétinement  du  sol  par  la  surfréquentation,
pollution des milieux aquatiques et humides liée aux ruissellements d'eaux pluviales
polluées, collisions entre les véhicules motorisés et la faune, arrachage de certaines
plantes par les habitants, etc. Pour limiter ces pressions, il est possible de mettre en
place  des  systèmes,  des  réglementations,  ou  encore  une  sensibilisation  des
habitants. 
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Les plantes envahissantes

Les plantes envahissantes sont des plantes non indigènes, introduites par l'homme, qui du 
fait de leur fort pouvoir de reproduction, prennent une part trop importante des ressources 
dont les espèces indigènes ont besoin pour vivre, et qui envahissent ainsi les milieux en 
diminuant la biodiversité. Ces plantes ont un impact fortement négatif sur la biodiversité 
voire la santé humaine (allergies).

Les plantes envahissantes répandues en ville sont principalement : jussie, berce du 
Caucase, renouée du Japon, buddleia, ailante, ambroisie, herbe de la pampa,...
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2 - Continuités écologiques et fonctionnalités

Qu'ils soient de petite ou de grande envergure, les espaces de nature ont un rôle
dans le déplacement de la faune et de la flore. Ils peuvent servir de relais dans les
déplacements.  Pour  la  faune,  ce seront  des espaces permettant  l'abri  (contre les
conditions climatiques et les prédateurs), le nourrissage ou la reproduction. Pour la
flore, ce seront des espaces d'implantations grâce à la terre végétale présente, voire
à l'arrosage dispensé sur ces espaces.
Outre la qualité et la diversité des milieux (cf chapitre 1), la quantité et la superficie en
espaces de nature,  les  continuités  entre  ces  espaces  et  la  fonctionnalité  de ces
continuités, sont tout autant de facteurs facilitant la survie de la faune et la flore en
milieu urbain, les échanges entre espèces, et la diversité des espèces présentes.

• la surface végétalisée dans les écoquartiers

La  proportion  de  surface  végétalisée  sur  les  écoquartiers  2013  est  très  variable
(lorsque la donnée est disponible). Les écoquartiers 2013 étudiés dans le cadre de ce
document ont une surface végétalisée allant de 20 % à 60 %, avec une moyenne de
45 %. 
NB : il ne faut pas confondre cette surface avec la surface en espaces verts publics, il
s'agit bien de la surface végétalisée, sur l'ensemble des espaces publics et privés.

• l'agencement des espaces de nature dans le quartier

Les quartiers sont très variés dans leur morphologie, et notamment concernant la
localisation des espaces de nature. 

- Certains disposent d'un espace vert structurant, tout en
ayant  à  l'extérieur  de  cet  espace  une  grande  surface
minéralisée ponctuée de micro-espaces verts (Montpellier,
Lille).
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Exemple du quartier des Grisettes à 
Montpellier (délimité en rouge sur le 
plan) : concentration des surfaces 
végétalisées à l'ouest dans l'agriparc. 
D'autres espaces verts de petite 
superficie sont répartis dans le secteur 
construit.
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- D'autres disposent de plusieurs espaces verts de taille
intermédiaire,  misant  sur  leur  linéarité  (Changé,  La
Chapelle-sur-Erdre).

-  D'autres  encore  disposent  d'une  myriade  d'espaces
verts  de  tailles  différentes :  un  espace vert  structurant,
des espaces verts de taille intermédiaire,  et  des micro-
espaces de nature (Lyon, Mulhouse, Brétigny-sur-Orge). 
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Exemple du quartier des Perrières à La 
Chapelle-sur-Erdre. : plusieurs espaces 
verts de taille intermédiaire, 
relativement linéaires composent le 
quartier. Ils sont très proches entre eux, 
et sont reliés aux espaces privés (non 
illustrés sur ce plan masse).
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Dans les trois configurations rencontrées, les espaces de nature peuvent avoir un
rôle dans les continuités écologiques intra-urbaines, dans le cas où ils sont de bonne
qualité écologique. Plus ils sont rapprochés, plus leur continuité sera attractive pour
la faune et la flore, qu'elle soit en pas japonais ou linéaire. Or sur l'ensemble des
écoquartiers observés, on remarque que les espaces de nature sont généralement
proches les uns des autres, et disposés de manière à créer un réseau maillé au sein
du quartier.

• les continuités entre milieux distincts     : des connexions intéressantes pour la
diversité biologique des végétaux, moins pour celle des animaux

La faune et la flore des milieux agricoles n'est pas tout à fait la même que celle des
parterres de vivaces ou celle des bassins en eau temporaire. Certes la diversité de
ces milieux permettra une diversité biologique de la flore, notamment grâce à des
sols  différents  ou  des  taux  d'humidité  distincts.  Cependant,  pour  la  faune,  la
connexion de ce type de milieux n'a un sens écologique que pour certaines espèces
(les  espèces  dites  généralistes) :  celles  qui  s'adaptent  et  se  satisfont  de  milieux
hétérogènes.  Ces  espèces  sont  néanmoins  celles  que  l'on  retrouve  le  plus
communément en ville, et cela ne favorise pas la diversité biologique de la faune. 
Pour favoriser la diversité biologique des espèces animales, il est préférable de relier
des  milieux  semblables,  en  particulier  ceux  qui  abritent  une  grande  quantité
d'espèces différentes. Les haies arbustives et arborées sont par exemple des milieux
qui servent d'abri,  de déplacement,  de nichage et de nourriture pour une quantité
d'espèces animales importante. Le développement de leur linéaire, et notamment la
continuité entre les linéaires, est un facteur d'augmentation de la diversité faunistique.
Or  dans les écoquartiers labellisés,  les connexions réalisées sont  majoritairement
entre milieux hétérogènes. Notons un bon exemple toutefois, celui de La Chapelle-
sur-Erdre, où l’ensemble des principes d’aménagement se sont appuyés sur la trame
bocagère pré-existante.

• les axes routiers et les clôtures     : obstacles omniprésents entre les espaces
verts en ville

La  continuité  entre  deux  espaces  de  nature  s'observe  par  la  proximité  de  ces
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Exemple du quartier Wolf-Wagner à 
Mulhouse (délimité en rouge) : un parc 
de 2ha concentre les surfaces 
végétalisées (en vert), tout en étant 
complété par des espaces végétalisés 
de plus petite envergure répartis de 
manière homogène sur les espaces 
privés et publics.
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espaces,  mais également  par l’absence d’obstacles qui  peuvent  exister  entre ces
milieux et rendre plus difficile les déplacements de la faune.
La présence de clôtures opaques ou d'axes routiers très fréquentés peuvent remettre
en question la connexion entre deux espaces de nature situés à proximité immédiate
l'un de l'autre, du fait de l'obstacle qu'ils représentent sur le déplacement de la faune.

Concernant les clôtures, les collectivités évoluent sur
ce sujet  en promouvant  la  perméabilité  de celles-ci
(prescriptions en ce sens dans le  PLU ou dans les
cahiers des charges du quartier). Concrètement,  on
observe  sur  environ  la  moitié  des  quartiers  étudiés
des clôtures de type « grillage », sans muret porteur.
Ces pratiques sont  toutefois  encore  perfectibles  car

ce type de clôture reste imperméable à certaines espèces de petite faune terrestre
telle que les hérissons. Elles pourraient être davantage perméables, en suivant ces
exemples :

Page 26
Label EcoQuartier et biodiversité - Evaluation de 7 EcoQuartiers - Février 2015



CEREMA  - Dter CE Département Environnement Territoires Climat

Par contre les axes routiers restent problématiques, par leur fort effet fragmentant.
Par exemple à Mulhouse, le trafic des véhicules motorisés sur les axes contournant
le  quartier  Wolf-Wagner  est  continu  et  intense.  L'absence  de  passages  à  faune
inférieurs rend la traversée quasi impossible pour la plupart de la petite faune. Dans
le quartier de La Duchère à Lyon (120ha), les axes routiers sont multiples et certains
assez fréquentés,  même au sein du quartier  rendant  les risques de mortalité  par
collision très importants.
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Source : CG38, Agir pour la 
biodiversité, 2011
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• une perméabilité  bonne au sein du quartier,  mais une perméabilité  difficile
avec son environnement direct

Si la plupart des écoquartiers observés ont une perméabilité relativement bonne en
leur  sein  (faible  trafic  de  véhicules  motorisés,  clôtures  relativement  perméables),
pour bon nombre d'entre eux, la perméabilité devient très difficile à leurs frontières.
En  effet,  les  continuités  ne  sont  pas  toujours  possibles  avec  l'environnement
directement voisin du quartier créant ainsi un îlot déconnecté.

• des quartiers qui s'intègrent dans les trames vertes et bleues communales ou
intercommunales

Enfin, les continuités écologiques qui s’établissent entre le quartier et l'échelle élargie
de la  commune ou de l'agglomération sont  de plus  en plus  réelles.  En effet,  les
espaces verts  structurants des quartiers  sont  généralement  intégrés à une trame
verte  et  bleue  de  large  échelle,  grâce  à  leur  localisation  (proximité  de  milieux
naturels, continuité avec un autre espace vert structurant,...). 
Comme évoqué  précédemment,  les  obstacles  étant  généralement  important  à  la
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Exemple du quartier de la Duchère à Lyon : les routes fragmentantes coupent des continuités internes, 
mais également avec l'environnement voisin.
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frontière  du  quartier,  cette  continuité  est  souvent  effective  au  droit  d’un  secteur
localisé du quartier.
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Exemple du quartier Clause Bois 
Badeau à Brétigny-sur-Orge : le parc 
Bois-Badeau est intégré à la trame 
verte et bleue de la vallée de l'Orge, 
située au nord-ouest du parc. Les axes 
routiers au nord et à l'est étant très 
fragmentants, la continuité écologique 
avec l’environnement voisin n'est donc 
effective que sur une partie du 
périmètre.

Le PLU(i), outil pour favoriser les continuités écologiques en ville

Le plan local d'urbanisme (intercommunal) - PLU(i) - est un levier majeur pour les collectivités pour préserver et 
développer les espaces de nature, et notamment les continuités écologiques. D'ailleurs, il doit prendre en 
compte le schéma régional de cohérence écologique de sa région. 
L'ensemble des pièces du PLU(i) peuvent être le lieu d'y intégrer des préconisations :
- le PADD : choix d'orientations en faveur d'un maillage vert et bleu à l'échelle de la collectivité, et formalisation 
cartographique de ce maillage 
- les orientations d'aménagement et de programmation (OAP) : cohérence entre les OAP pour permettre la mise 
en œuvre des continuités, prescriptions d'aménagements végétalisés
- le zonage : identifier clairement des zones dédiées aux continuités écologiques (indiçage Nco par exemple), et 
imposer des restrictions de construction, d'usages, etc.
- le règlement, dans les articles 11 et 13 notamment : une distance d'implantation minimale si la parcelle voisine 
possède des enjeux en termes de nature (EBC ou zone N), une part minimale de surface non imperméabilisée 
(= définition d'un coefficient de biotope), une mise en place d'espaces verts protégés (EVP), un maintien de 
plantations existantes, un nombre d'arbres minimum par place de stationnement, une interdiction de haies 
monospécifiques, l’obligation de clôtures perméables à la faune, une interdiction de murs bahuts continus, etc.
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3 - Valorisation des aménités liées à la biodiversité

Du  fait  de  la  situation  urbaine  des  quartiers,  la  biodiversité  présente  n'est  pas
intéressante  pour  sa  seule  valeur  écologique,  mais  également  pour  son  apport
bénéfique au cadre de vie des citadins (bien-être, commerce, alimentation, confort
thermique et auditif, gestion des eaux pluviales, etc.). L'ensemble des projets mettent
en  valeur  ces  propriétés  positives,  en  prônant  la  multifonctionnalité  des  espaces
naturels (lieux de sport, de jardinage, de stockage des eaux pluviales, etc.), voire en
implantant  des  espèces végétales dans le  but  premier  de bénéficier  des impacts
positifs qu'elles apportent (fraîcheur par l'ombre des platanes sur une place minérale,
barrière au vent grâce à l'implantation de haies, etc.).

• le bien-être des habitants
A l'écart du bruit et de l'agitation urbaine, les espaces de nature sont des espaces de
détente et d'apaisement que les citadins recherchent [3]. D'ailleurs, l'ensemble des
EcoQuartiers 2013 présente des espaces de nature accessibles par les habitants, où
des zones sont aménagées de manière à proposer des usages tels que détente,
footing, jeux de ballons, promenade,...
Prenons par exemple le cas du quartier Clause Bois-Badeau à Brétigny-sur-Orge, où
des espaces de repos ont été aménagés avec des bancs et des tables de pique-
nique entourés d'une végétation haute qui à terme créera un effet d’isolement à la
vue.

• la pédagogie
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Dans une grande partie des EcoQuartiers 2013, les lieux
de  biodiversité  sont  envisagés  comme  des  lieux
privilégiés pour faire découvrir, sensibiliser, et éduquer les
habitants et les scolaires à la nature. Les moyens utilisés
pour  transmettre  ces  connaissances  sont  variés :  visite
pédagogique organisée par le service espaces verts de la
commune,  panneaux  signalétiques  sur  les  milieux
présents  et  les  espèces  faunistiques  et  floristiques
présentes,  jeux  ludiques  sur  le  cycle  de  l'eau,  sortie
scolaire organisée sur le site à la recherche des espèces
présentes, etc.

• l'alimentation 
Les espaces naturels peuvent être des espaces cultivés dans l'objectif de se nourrir
des légumes et  fruits qui y poussent.  Nous remarquons que les jardins collectifs,
qu'ils soient familiaux ou partagés, sont souvent présents dans les écoquartiers  (5
quartiers sur 7 en ont au moins un sur leur site). 
Plus rares, certains écoquartiers réservent des parcelles à une agriculture de plus
grande envergure, comme à du maraîchage ou à de la viticulture. A Montpellier par
exemple, plus de 10ha de parcelles sont réservées à des vignes et des oliveraies,
permettant une certaine activité économique. 

• la gestion des eaux pluviales
Les écoquartiers sont tous confrontés à la nécessaire gestion des eaux pluviales qui
s'écoulent sur leur site. Or, les espaces végétalisés contribuent à la régulation des
eaux pluviales de par leurs surfaces perméables qui offrent des points de rétention
temporaire,  voire  d'infiltration.  Également,  ces  espaces  peuvent  participer  au
traitement des eaux de ruissellement par la phytoépuration. 
Plusieurs EcoQuartiers 2013 prennent d'ailleurs le parti-pris de réguler et filtrer les
eaux pluviales par l'intermédiaire de noues et de bassins, qui collectent, stockent et
traitent les eaux. Selon leur aménagement et leur gestion, ces ouvrages dédiés à
l'hydraulique peuvent en fait devenir des milieux humides accueillant des espèces
faunistiques  et  floristiques  spécifiques,  favorisant  ainsi  la  diversité  des  espèces
présentes dans le quartier. 
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Exemple à La Duchère à Lyon : un sentier pédestre a été 
aménagé dans le quartier : des panneaux expliquant la faune, la
flore et les milieux présents, ou encore le mode de gestion ou les 

bonnes pratique à adopter pour préserver la biodiversité sont 
présents tout au long du sentier.

Les jardins familiaux à La 
Barberie à Changé
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Dans le quartier des Rives de la Haute-Deûle à
Lille  par exemple,  les milieux présents sur le
quartier permettent la collecte, le stockage et le
traitement  des  eaux  pluviales,  avant  rejet  au
milieu naturel (Deûle).
Le traitement qualitatif de l’eau se fait en effet
par  sédimentation  dans  les  canaux  et  par
phytoremédiation  (épuration  de  l’eau  par  les
plantes) dans le jardin d’eau.

• la régulation thermique
Plusieurs études scientifiques ont montré le rôle essentiel de la végétation en ville
pour réguler le phénomène d'îlot de chaleur urbain. L'ombre des arbres évite que la
surface du sol ne chauffe trop, et leur feuillage créé l'effet d'évapotranspiration. Les
milieux en eau représentent également une source de rafraîchissement de l'air, grâce
à l'évaporation. Les communes du sud de la France connaissent particulièrement ces
phénomènes,  et  choisissent  le  nombre  et  l'essence  des  arbres  à  planter  en
conséquence. Pour reprendre l'exemple du quartier des Grisettes à Montpellier,  la
rambla  (avenue  principale  du  quartier)  a  été  plantée  par  5  alignements  d'arbres
parallèles, aux canopées larges : pin parasol, caroubier, et chêne vert.
La  jeunesse des plants  sur  la  majorité  des  écoquartiers  ne permet  toutefois  pas
encore de juger l'effet réel des arbres de haute tige sur le rafraîchissement de l'air.

• l'effet de barrière face au bruit, au vent et au vis-à-vis
Certains écoquartiers valorisent le végétal par leur effet de barrière face au bruit, au
vent ou au vis-à-vis. Positionnés en alignements, les arbres ou arbustes plantés sont
orientés  de  manière  à  couper  les  habitations  et  les  espaces  publics  des
désagréments  liés  au  bruit  des  véhicules  motorisés,  au  vent  dominant,  ou  aux
regards portant atteinte à l'intimité. 
Dans le quartier Wolf-Wagner à Mulhouse, des arbres de haute tige ont été plantés le
long d'une rue à fort  trafic  routier,  afin  de protéger les habitations des nuisances
sonores induites. En effet,  même si le végétal n'a aucun effet sur la réduction du
niveau sonore, il a des conséquences positives sur le psychique des habitants qui ont
alors l'impression de moins entendre de bruit. 
De même, dans le cas des Perrières à La Chapelle-sur-Erdre, le traitement végétal
des pieds de façade garantit l’intimité du logement vis-à-vis des espaces communs.
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A Mulhouse : des arbres de haute tige 
ont été plantés le long de la rue de la 
Mertzau, rue à fort trafic routier, afin de 
protéger les habitations des nuisances 
sonores induites.
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D'autres bienfaits du végétal, que l'on peut retrouver dans « Les bienfaits du végétal en ville »
[9], sont observés par les scientifiques. Leur difficulté à être évalués sur les écoquartiers n'a
pas permis de les mettre en évidence dans ce document,  comme le lien social  entre les
habitants, l'attractivité du territoire ou la valorisation immobilière du bâti.
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Des bienfaits... et parfois des nuisances

Certes la biodiversité en ville apporte des aménités appréciées par les habitants. Toutefois elle peut parfois 
bénéficier d'une représentation négative de la part de certains habitants, voire être source de rejet.
Des espèces allergisantes, aux proliférations d'espèces indésirables tels que cafards ou rats, ou encore aux 
pullulations de moustiques : la biodiversité n'est pas unanimement appréciée en milieu urbain, et nécessite une 
gestion fine afin d'éviter ce genre de dérangements. Une sensibilisation forte et renouvelée est également 
nécessaire pour faire évoluer cette représentation négative parfois très ancrée dans les esprits.
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Conclusion 

En quoi les EcoQuartiers labellisés ou en cours de labellisation intègrent-ils la
biodiversité ? 

L'étude fine de sept  écoquartiers labellisés 2013 (ou 2014 pour le quartier  de La
Barberie),  ou  engagés  dans  la  labellisation  2013,  nous  montre  un  panel  de
possibilités  pour  intégrer  la  biodiversité  dans  l'aménagement  urbain.  Selon  les
contextes  naturels,  réglementaires,  politiques,  pédologiques,...  du  site  et  de  son
environnement, la biodiversité sera envisagée, préservée ou restaurée de manière
différentes.
Les écoquartiers étudiés se rejoignent cependant sur plusieurs points.

D'abord, la présence de certains types de milieux (ou habitats) est incontournable
dans l'ensemble des quartiers,  tels  que les alignements d'arbres,  les pelouses et
prairies de fauche, les parterres de vivaces. Ceci s'explique par la simplicité de créer
ce type de milieux, et donc la non-nécessité d'avoir des compétences poussées sur
ce sujet. La majorité des quartiers ont toutefois des milieux temporairement en eau,
plus  difficiles  à  mettre  en  œuvre,  mais  qui  correspondent  à  des  ambitions
actuellement répandues en termes de gestion des eaux pluviales en surface (collecte
dans les noues, rétention dans des bassins). Le bâti devient également davantage un
support  de  végétation,  quand  les  murs  ou  les  pergolas  supportent  des  plantes
grimpantes, ou lorsque les toitures sont végétalisées par exemple. 
La majorité des quartiers présente également de la végétation spontanée dans les
interstices, ce qui se traduit par la généralisation de la gestion différenciée, ainsi que
la diminution de l'utilisation des produits phytosanitaires. Cette gestion garantit  par
ailleurs une certaine qualité des milieux, par une diminution de la pollution des sols et
de  l'eau,  ainsi  qu'un  meilleur  respect  de  l'équilibre  écologique.  Les  collectivités
maîtres d’ouvrage ont par contre toutes à faire face aux plantes envahissantes et aux
pressions urbaines, dont la maîtrise est souvent recherchée mais difficile à réaliser.
Par  ailleurs,  chaque  quartier  présente  d'autres  milieux,  relativement  nombreux  et
diversifiés, et très liés au contexte du sol, du climat et de l'écologie du paysage. Cette
diversité, et la qualité des milieux créés ou conservés, est largement dépendante des
études préalables réalisées en amont du projet, mais également des compétences
des équipes de maîtrise d'ouvrage et de maîtrise d’œuvre (présence d'un écologue
dans l'équipe par exemple). Certains quartiers sont remarquables par la réalisation de
milieux  en  adéquation  avec  les  milieux  naturels  de  leur  environnement  proche,
comme des milieux humides représentatifs de la vallée voisine.

Un deuxième point rassemble les écoquartiers : il s'agit de la différence notable de la
qualité et de la diversité des milieux entre les espaces publics et les espaces privés.
Les espaces privés présentent de manière majoritaire moins de diversité dans les
habitats que les espaces publics, mais également une qualité écologique limitée de
par l'entretien intensif qu'il peut parfois être mis en place. Les collectivités sont en
effet en avance sur ce sujet par rapport aux particuliers. Notons toutefois que les
espaces privés sont  également  variés entre eux sur ce sujet :  cela dépend de la
sensibilité du propriétaire, qu'il soit individuel (particulier ou bailleur social) ou collectif
(copropriété).  Dans tous les cas,  cela  renforce l'intérêt  de la  sensibilisation  et  de
l'accompagnement des propriétaires privés autour des enjeux de biodiversité.
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Concernant l'agencement des espaces de nature sur leur territoire, l'ensemble des
écoquartiers montre une réflexion sur leur proximité et leur lien spatial, que ce soit en
proximité directe ou par pas japonais. Les clôtures restent encore des obstacles aux
déplacements de la faune, que les maîtres d'ouvrage ne semblent pas appréhender
systématiquement.  Les cahiers  de prescriptions  environnementales  et  paysagères
sont pourtant des leviers intéressants pour proposer des clôtures végétalisées, ou
des grilles plus perméables.

Outre les clôtures, les axes routiers sont également des éléments fragmentants qui
ne  sont  envisagés  comme tel  que  dans  le  centre  du  quartier :  la  perméabilité  à
l'intérieur  du  quartier  est  généralement  plutôt  bonne  pour  un  milieu  urbain  (trafic
faible),  cependant  les  axes  routiers  qui  bordent  le  quartier  créent  souvent  des
barrières  infranchissables  pour  la  faune.  Le  risque  de  cette  configuration  est
l'isolement des espèces au sein du quartier même si  certains quartiers proposent
parfois des ouvertures sur les milieux naturels environnants.

Enfin,  la biodiversité n'est  souvent  pas abordée pour son seul aspect  écologique,
mais bien pour toutes les fonctions dont elle peut être le support. L'ensemble des
EcoQuartiers  soulignent  les  valeurs  ajoutées  des  espaces  de  nature,  ou  plus
spécifiquement de certaines espèces (arbres de haute tige favorisant l'ombre ou l'abri
au vent). Qu'il s'agisse d'activités de loisirs (promenades, détente, jeux..), d'activités
pédagogiques  (visites  guidées,  panneaux  signalétiques,  sorties  scolaires,..),
d'activités de jardinage sur les jardins collectifs, les espaces de nature offrent aux
habitants des possibilités de s'épanouir à proximité de leur habitation, et l'ensemble
des EcoQuartiers investissent ce sujet.

De plus, la biodiversité offre des services que l'on nomme « de régulation » : il s'agit
des  effets  qu'elle  induit  sur  l'environnement,  et  qui  favorise  des  conditions
environnementales  agréables  pour  les  habitants.  En  effet,  les  milieux  humides
collectent et traitent les eaux pluviales, et tamponnent les phénomènes d'inondation.
De  même,  les  arbres  de  haute  tige  et  les  milieux  en  eau  favorisent  le
rafraîchissement de l'air durant les périodes estivales. Ce type de services est moins
mis en valeur par les EcoQuartiers labellisés, mais ces problématiques sont en plein
essor et  il  ne serait  pas étonnant de voir  évoluer cette prise en compte dans les
prochaines années.
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Sept EcoQuartiers
labellisés 2013 ou

engagés dans la
labellisation

 - Fiches de cas
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Mare pré-existante, conservée et préservée lors de l'aménagement de l'EcoQuartier des Perrières à La Chapelle-sur-Erdre, 
labellisé en 2013
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Ouverture des zones humides au public dans le quartier Clause Bois-Badeau à Brétigny-sur-Orge, 
engagé dans la labellisation en 2013



































































































































Annexes
Annexe A -  Liste des habitats proposés pour l'outil Biodi(v)strict
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